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Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X« Sans la foi, il est impossible de plaire 

à Dieu. » N'est-il pas surprenant 

que Jésus-Christ, au lieu d'attribuer les 

miracles à sa toute-puissance, les attri-

bue à la foi des hommes ? Jésus admire la 
foi du centurion : « Je vous le dis en vérité, 

dans Israël même je n'ai pas trouvé une si 

grande foi » et il lui dit : « Va, et qu'il te soit 

fait selon ta foi. » C'est la foi qui permit 
à cette femme, affligée d'un flux de sang 
depuis douze ans, d'être guérie  : « Ayez 

confiance, ma fille, votre foi vous a guérie. »
« Le juste vit de la foi » et est sauvé 

par la foi. Non par la foi seule, mais c'est 
précisément la foi qui est le principe et la 

perfection de nos bonnes œuvres. Nous 
ne pouvons être sauvés que par le mérite 
de nos bonnes actions, mais c'est la foi, 
d'abord, et la charité qui donnent leur 

valeur surnaturelle à nos bonnes actions.
La foi, en nous, est souvent faible 

et languissante ; c'est pourquoi nous vi-
vons si lâchement et nous faisons si peu 
d'œuvres dignes du ciel. « Quand je revien-

drai, dit Notre Seigneur, trouverai-je encore 

la foi sur la terre ? La charité de beaucoup se 

refroidira… Celui qui persévérera jusqu'à 

la fin, celui-là sera sauvé. » Pas de temps 

à perdre : nourrissons notre foi par des 

prières ferventes et de bonnes lectures 

et études, et fortifions notre foi ! Je vous 
souhaite un bon et saint Temps de l'Avent.

Le bouclier de la foi
(songe de saint Jean Bosco)

Je me trouvais à l'Oratoire, entouré de 
nombreux enfants. C'était à la tombée 

de la nuit. Nous étions arrivés vers le milieu 
de la cour, lorsque j'entendis de grands cris 
venant du côté de la conciergerie. Je me dis-
posais à aller voir ce qui se passait, lorsque 
les enfants me dirent : « N'y allez pas, Don 
Bosco, il y a un monstre qui vous dévore-
rait. » Bientôt, en effet, je vis, s'avançant 
vers nous, un énorme animal, tenant à la 
fois de l'ours et du lion. De sa gueule béante 
sortaient deux longues défenses, pointues 
comme des épées. À sa vue, je reculais et dis 
à mes enfants : « Mettons-nous à l'abri sous 
le préau. » Ce qu'ils firent aussitôt.

La bête mystérieuse s'avançait vers nous 
d'un pas décidé, comme si elle était sûre 
d'atteindre sa proie. « Tournons-nous vers 
le fond du préau, dis-je alors aux enfants. Il 
y a la statue de la Vierge. Nous la prierons 
et elle viendra à notre secours. » Pendant 
ce temps, le monstre s'était encore avancé. 
Allongé par terre, il semblait prendre son 
élan pour se jeter sur nous.

Et voici que, soudain, sans savoir com-
ment, nous nous trouvâmes tous trans-
portés au réfectoire. Au milieu de la salle 
trônait la Sainte Vierge, toute rayonnante 
de lumière, illuminant la pièce, comme si le 
soleil y était entré. Des anges et des saints 
l'entouraient, si bien qu'on se serait cru en 
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« ô vous qui flottez sur les eaux agitées de la vaste mer … 

levez les yeux vers l'étoile, invoquez Marie. » 

(Saint Bernard de Clairvaux)

L'Etoile de la Mer



Paradis. Tandis que nous la contemplions 
émerveillés, la Madone nous dit : « Ne 
craignez rien et ayez confiance. Ce n'est 
qu'une épreuve que vous envoie mon di-
vin Fils. » Alors quelqu'un cria dans la 
salle : « Levez-vous. » Aussitôt nous nous 
levâmes car nous étions à genoux, et nous 
nous sentîmes soulevés par une force ex-
traordinaire.

À ce moment le monstre, suivi d'une 
foule d'autres animaux, pénétra dans le 
réfectoire… Grâce à notre position, il ne 
pouvait pas nous atteindre, et la Vierge 
nous dit : « Prenez le bouclier de la foi, il 
est inattaquable. » Et voici que les anges 
se détachèrent d'auprès d'elle puis vinrent 
placer un bouclier sur la poitrine de cha-
cun d'entre nous. Quand nous fûmes ain-
si armés, quelqu'un cria : « À la bataille ! » 
et nous retombâmes sur le plancher du 
réfectoire où se trouvaient le monstre et 
sa meute. Immédiatement, tous les ani-
maux s'élancèrent sur nous. Leurs gueules 

fumantes lançaient des balles de plomb, 
des flèches et toutes sortes d'autres pro-
jectiles. Mais dès qu'ils arrivaient sur le 

bouclier, tous ces engins s'émoussaient 
et tombaient à terre.

Furieux de constater ainsi leur im-
puissance, les animaux se jetèrent alors 
directement sur nous, cherchant à nous 

mordre. Mais eux aussi vinrent se heurter 
aux boucliers et s'y cassèrent les dents. 
Alors, de guerre lasse, la plupart prirent la 
fuite. La lutte cependant avait été chaude. 
À ce moment, on entendit à nouveau la 
voix de la Sainte Vierge qui dit : « C'est 
votre foi qui a ainsi vaincu le monstre ! » 
À ces mots les derniers animaux s'en allè-
rent et nous restâmes seuls dans le réfec-
toire toujours illuminé par les rayons qui 
émanaient de la Vierge. Cette dernière, 
heureuse de notre triomphe qui était le 
sien, entonna alors un cantique d'action 
de grâces. Il était si beau que nous fûmes 
tous ravis en extase… Je me demande si 
nous en entendrons de plus beaux quand 
nous serons en Paradis !

Hélas, là-dessus, je m'éveillai…

(Texte tiré de  Histoires pour retraites 
d'enfants, tome I du R.P. Mongour, S.D.B. 

p. 87-89)

Influence du concile Vatican II sur la crise dans l'Église

Les forces libérales et modernistes 
qui minaient déjà l'Église ont réussi 

à mettre la main sur le concile Vatican II. 
On peut donc dire que Vatican II a été 
l'étincelle qui a fait éclater une crise qui 
se préparait déjà de longue date dans 
l'Église. Saint Pie  X constatait déjà, en 
1910, dans l'encyclique Pascendi, que le 
modernisme n'était plus un ennemi ex-
térieur à l'Église, mais qu'il avait pénétré 
à l'intérieur. Saint Pie X a énergiquement 
combattu le modernisme ; ses successeurs 
jusqu'à Pie XII l'ont fait aussi, avec plus 
ou moins de vigueur ; mais ils ne purent 
pas vraiment le vaincre. Que le concile fut 
une révolution dans l'Église, certains de 
ses défenseurs le clament eux-mêmes. Le 

cardinal Suenens dit que Vatican II avait 
été 1789 dans l'Église et le père Congar 
compara le concile à la révolution bol-
chevique : « L'Église a fait paisiblement sa 
révolution d'Octobre. »

Grâce au soutien de Jean XXIII et de 
Paul VI, les forces libérales et néomoder-
nistes introduisirent dans les textes du 
concile un grand nombre de leurs idées. 
Avant le concile, la Commission prépara-
toire avait préparé avec soin des schémas 
qui étaient l'écho de la foi de l'Église. C'est 
sur ces schémas que la discussion et le 
vote auraient dû porter, mais ils furent re-
jetés lors de la première session du concile 

et remplacés par de nouveaux schémas 
préparés par les libéraux. 

Monseigneur Karol Wojtyla, futur 
Jean-Paul II, en 1963, indiqua les noms 
des théologiens qui avaient le plus pesé 
sur la préparation du concile : « Des théo-
logiens aussi éminents qu'Henri de Lubac, 
J. Daniélou, Yves Congar, Hans Küng, 
R. Lombardi, Karl Rahner et d'autres ont 
joué un rôle extraordinaire dans ces travaux 
préparatoires. »

(tiré de Catéchisme catholique de la crise 
dans l'Église par l'Abbé Matthias Gaudron, 

FSSPX, p. 61 à 68)

Le bouclier de la foi

Jean Daniélou

Jean Daniélou
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 Le 8 décembre, fête de l'Immaculée Concep-
tion de la Très Sainte Vierge, tombe un di-
manche, cette année : nous recommandons 
aux fidèles de se rendre en nombre à Marseille 
pour participer aux Vêpres et à la Procession 
(suivie d'une messe basse). Depuis Toulon, est 
organisé un service de covoiturage (s'inscrire 
après la messe dominicale). On peut très bien 
assister à la messe chantée de 9 h 30, à l'église 
Sainte-Philomène et se rendre l'après-midi à 
Marseille et repartir après la Procession ! Les 
Dominicaines Enseignantes de Saint-Pré y 
seront, accompagnées de beaucoup de leurs 
élèves et de leurs parents. Prions pour le beau 
temps !

 À Toulon, le marché de Noël aura lieu les 
dimanches 8 et 15 décembre, à la sortie de 
la messe de 9 h 30. Un grand choix d'objets 
divers vous sera proposé à un prix modique. 
Le bénéfice de ces ventes aidera le Prieuré à 

financer ses dépenses ; aussi remercions-nous 
par avance tous les fidèles qui y participeront.

 Le traditionnel goûter de Noël des enfants du 
catéchisme de Toulon aura lieu le mercredi 
18 décembre prochain, à 17 heures, au Prieuré.

 M. l'Abbé Rebourgeon s'absentera du di-
manche 29 décembre après la messe au di-
manche 5 janvier au soir. Il accompagnera 
le pèlerinage en Terre Sainte organisé par 
Odeia, avec quelques fidèles de Toulon et 
d'ailleurs. Il reste de la place ! Des tracts et 
bulletins d'inscription sont à votre disposition 
sur la table de presse, à l'église Sainte-Philo-
mène.

 Le dimanche 29 décembre, en raison du dé-
part en milieu de journée, de Marignane pour 
Tel-Aviv pour les pèlerins de Terre Sainte, la 
messe aura lieu exceptionnellement à 9 h 00 ! 
Merci de votre compréhension.

Annonces diverses

Chronique

Conférences et réunions

	Conférence spirituelle et 
doctrinale, par M. l'abbé 
Rebourgeon : Thème : Le 
jugement dernier et la vie 
éternelle. À Toulon : vendredi 
13 décembre, à 19 h 20, au 
Prieuré (après la messe).

	Réunion des Foyers 
Chrétiens, avec M. l'abbé 
Serres-Ponthieu : le vendredi 
13 décembre, à 20 h 30 chez 
M. et Mme Charbonnier. 
Étude comparée de la messe 
traditionnelle et de la messe 
de Paul VI.

	Réunion du Cercle d'études, 
avec M. l'abbé Serres-Ponthieu : 
le vendredi 20 décembre, 
au Prieuré, à 19 h 20 (après la 
messe). Étude comparée de la 
messe traditionnelle et de la 
messe de Paul VI.

Horaires habituels  

des messes 

Prieuré Saint-Maximin 
2221 av. de la Résistance  
83000 Toulon 
Téléphone 04 94 46 03 16

Semaine (en principe) :
 lundi, mardi, mercredi et ven-

dredi : 18 h 30 (sauf 1er vendredi 
du mois) 

 samedi : 7 h 45 (sauf 1er du mois)

Église Sainte-Philomène
125 bd Grignan, 83000 Toulon
Téléphone 04 94 46 03 16

Dimanches et fêtes : 9 h 30 et 18 h 30 
sauf : Noël, Pâques, Pentecôte, 
Assomption et deux derniers di-
manches de septembre (se rensei-
gner)

Semaine :
 jeudi : 18  h 30
 1ers vendredi et samedi du mois : 

18 h 30

Cours Saint-Dominique, Saint-Pré, 
83170 La Celle
Téléphone 04 94 69 12 24

Dimanches et fêtes : 11 heures
Semaine :
	lundi et samedi : 8 heures
	mardi et jeudi : 7 h 15
 mercredi et vendredi : 9 h  05
 vacances scolaires : 8 heures 

(se renseigner)

Colloque à Marseille, sur le Modernisme hier et aujourd'hui : très 
instructif et très bien suivi ! Quatre conférenciers se sont succédés 
à la tribune : messieurs les Abbés Gaud, de La Rocque, Cadiet et 
notre Supérieur de District, M. l'Abbé de Cacqueray. Une grande 
délégation des Mères de Saint-Pré, quelques fidèles, M. l'Abbé 
Rebourgeon et Sœur Marie-Lucie y étaient présents. Souhaitons 
qu'il y ait d'autres colloques de ce genre : à ne pas manquer !

Le 22 novembre, les garçons du 
Cours Saint-Dominique de 
Saint-Pré présentèrent à leur 
façon les Voiliers de légende 
qu'ils sont allés voir à Toulon : 
surprenant et très beau !

Sainte Cécile, la Patronne des chanteurs et des musiciens, fut 
fêtée à Saint-Pré, comme chaque année, par la sainte Messe et par 
une audition de chants, accompagnés d'instruments : vraiment 
magnifique !

Baptême d'Anastasie Murati à Saint-Pré le 24 novembre 2013.



 

Saint Antoine de Lérins, le 30 décembre

Saint Antoine1 naquit en Pannonie 
inférieure, ancienne province ro-

maine correspondant à la partie sep-
tentrionale de la Croatie aux confins de 
la Hongrie. Notre grand saint Martin, 
au siècle précédent, était originaire de 
Pannonie.

Saint Antoine était fils d'un notable 
dénommé Secondin, et avait huit ans 
lorsque son père décéda. Son oncle pa-
ternel était l'évêque de Constance, cité 
pour lors en royaume burgonde, aux 
confins de l'Alémanie.

Saint Séverin, qui avait été moine 
dans l'Empire d'Orient, vint au milieu 
du cinquième siècle évangéliser le No-
rique et la Bavière, à l'ouest de la Panno-
nie, rencontra le petit Antoine, vit en lui 

les bénédictions du Ciel et prophétisa 
qu'il deviendrait un grand serviteur de 
Dieu.

Saint Séverin décéda le 8 janvier 
482, avant que toutes ces contrées ne 
soient dévastées par les Huns qui don-
neront leur nom à la future Hongrie.

1  Plusieurs saints Antoine illustrèrent 
l'Histoire : souvenez-vous d'abord du saint 
prêtre Antoine qui baptisa saint Tropez sous 
Néron, qui fut évoqué en mai dernier ; les 
plus connus sont saint Antoine d'Egypte, 
Abbé fêté le 17 janvier, et, saint Antoine de 
Padoue, né à Lisbonne, fêté le 13 juin.

Saint Antoine, quant à lui, gagna, 
vers 482, la cité de Constance auprès 
de son oncle. De là, il traversa l'Hel-
vétie pour gagner la Valteline, région 
italienne à l'est du lac de Côme, où se 

trouvait Marius, prêtre renommé sous 
la conduite duquel il crût dans la vertu.

Comme on voulut l'élever aux 
Ordres sacrés, il s'enfuit de là sur une 
montagne alpine du Milanais, non loin 
de Côme, semble-t-il, où se trouvait le 
tombeau de saint Fidèle, soldat martyr 
le 28 octobre 304, vénéré par deux er-
mites qui admirent saint Antoine dans 
leur ermitage.

Les deux ermites décédèrent et saint 
Antoine demeura à l'ermitage dans le 
jeûne, la prière, sans se ménager de re-
pos.

Un jour, un homme habillé en er-
mite lui demanda et reçut l'hospitalité. 
Dieu fit voir à saint Antoine qu'il s'agis-
sait d'un scélérat qui fuyait la justice, 
aussi Antoine le renvoya.

La réputation que saint Antoine eut 
auprès des visiteurs l'obligea à se retirer 
encore plusieurs années sous une roche. 
Là encore il fut découvert, et on accou-
rut de toutes parts…

Il se dirigea alors vers le monastère 
de Lérins. Grâce à la clôture monas-
tique, les populations ne pouvaient plus 
le solliciter.

Les cénobites admirèrent en saint 
Antoine la perfection de sa vie qui 
manifestement les surpassait. Après 

deux années passées au monastère de 
Lérins, Antoine rendit son âme à Dieu 
un 28 décembre, vers l'année 5202. Ce 
jour étant devenu la fête des saints In-
nocents, le diocèse de Fréjus fête, selon 

le rite traditionnel, saint Antoine de 
Lérins le 30 décembre.

Saint Antoine est nommé au Mar-
tyrologe Romain qui mentionne sa cé-
lébrité en raison de ses miracles.

Saint Magnus Félix Ennode, évêque 
de Pavie de 514 jusqu'à son décès le 

17  juillet 521, et grand poète, eut le 
temps d'écrire la vie de saint Antoine 
de Lérins. Le monastère de Lérins re-
late aussi dans sa chronique la vie de ce 
saint cénobite.

2  À cette époque, saint Cyprien était 
évêque de Toulon, et saint Césaire, arche-
vêque d'Arles.

Saint Séverin du Norique (410-482)

Saint Magnus Félix Ennode (474-521)

Abbaye de Lérins

Abbé Laurent Serres-Ponthieu


